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I- Introduction.

A - Présentation du sujet et problématique.

Ce mémoire porte sur les dynamiques de peuplement autour du site de Bucconis-Ictium. Ce

site a été fouillé au début des années 1990, sur la commune de l’Isle-Jourdain suite à la création de

la  RN  124  reliant  Auch  à  Toulouse.  Le  gisement  s’est  révélé  d’une  richesse  archéologique

extraordinaire. Il s’agit d’une agglomération routière antique dont l’occupation perdure jusqu’au

milieu du XIIème  siècle sans, semble-t-il, perdre en densité. Cette continuité rend particulièrement

intéressante l’observation des dynamiques humaines sur le temps long à l’échelle du site ce dont

doit traiter une future publication, mais aussi de son territoire ce qui est l’objet de ce mémoire.

La  mise  au  jour  du  site  de  Bucconis-Ictium a  suscité  un  certain  intérêt  archéologique  pour  le

territoire de la commune de l’Isle-Jourdain. Des campagnes de prospections pédestres organisées

par l’université Toulouse II - Le Mirail se sont ajoutées aux travaux menés depuis les années 1980

par  une  association  d’archéologie  locale  nommée Isle  Etait.  La  zone n’est  donc pas  vierge  de

recherches cependant elles n’ont jamais été regroupées dans le but de proposer une mise en contexte

du site dans son territoire, comme l’ambitionne ce mémoire. A terme cette étude livrera une image

de l’environnement du site depuis l’Antiquité jusqu’au Moyen-Age.

Plusieurs questions se posent : Quelle est l’organisation et l’évolution du territoire autour du site de

la Gravette ? Quelles sont les dynamiques qui animent cette zone ? Dans quelle mesure le site de

Bucconis – Ictium influe t-il sur cet espace et qu’elle en est son attractivité ?

B - Cadre géographique et administratif.

Le  site  de  Bucconis-Ictium est  situé  au  lieu-dit  la  Gravette,  sur  la  commune  de  l’Isle

Jourdain dans le département du Gers, en région Occitanie. Ce mémoire portant sur les dynamiques

de peuplement autour de ce site, et ne pouvant en l’état actuel des connaissances déterminer une

zone d’influence de ce dernier sur le territoire l’environnant, il a été choisi de mener cette étude sur

l’ensemble de la commune.  Soit un espace de 7048 hectares, implantés dans les coteaux du Gers et

la moyenne vallée de la Save, entre Gascogne et Toulousain.



Située à environ trente-cinq kilomètres à l’ouest de Toulouse et à quarante-trois kilomètres de la

ville d’Auch, la commune est le chef lieux du canton de l’Isle-Jourdain. Elle est placée en bordure

est de ce dernier, à la limite de la Haute-Garonne. Elle est limitrophe au sud : des communes de Lias

et Auradé ; à l’ouest des communes de Marestaing, Monferran-Savès, Clermont-Savès et Beaupuy ;

au  nord  des  communes  de  Monbrun  et  Bellegarde-Sainte-Marie ;  et  l’ouest  des  communes  de

Sainte-Livrade, Segoufielle, Merenvielle et Pujaudran.

En 1824 la commune a également intégré à son territoire les communes d’Arragués et Cassemartin.

L’espace de cette circonscription est délimité au sud par une série de coteaux, associés à l’ouest au

ruisseau du petit  Gay.  Au nord,  ce  sont  les  ruisseaux du Cédat,  de  Soulari  et  de  Jouterie  qui

marquent la limite de la commune de l’Isle-Jourdain, tandis qu’à l’est c’est la forêt domaniale de

Bouccone qui a ce rôle. L’espace de la commune est constitué de coteaux et de collines traversées

du sud au nord par la Save et sa vallée qui est inondable.

C - Méthode de travail.

Cette première année visait, avant tout, à prendre un premier contact avec le territoire de la

commune de l’Isle-Jourdain, le site de Buconis-Ictium, et les enjeux qui y sont liés.

Ce travail traitant des dynamiques de peuplement autour du site de la Gravette, c’est lui qui en

délimite les cadres. Il était donc essentiel de prendre connaissance des découvertes faites sur ce site,

pour en avoir une bonne connaissance générale. La synthèse et l’étude détaillée de ce gisement

n’étant  pas  encore  paru,  il  a  fallu  rassembler  toutes  les  productions  à  son  propos.  Ainsi,  les

différents rapports de fouilles ont été consultés et complétés par des articles. Cela a permis de cerner

le sujet de ce travail et notamment sa chronologie. Le site livre des traces d’occupation du Ier siècle

avant Jésus-Christ jusqu’au milieu du XIIème  siècle. C’est donc sur ce laps de temps que l’étude

portera. Elle débordera également sur la fin du XIIème  siècle et sur le XIIIème siècle, afin de pouvoir

observer la période de transition entre le site d’Isc et la ville actuelle de l’Isle-Jourdain, et voir si

cela a modifié l’organisation du territoire.

L’enjeu principal de cette année était la composition d’un corpus de sites. Dans ce but, les ouvrages,

revues, articles… présentés dans l’historiographie de ce mémoire ont été utilisés.



Tout  d’abord,  les  publications  de  la  revue  Isle  Etait ont  fourni  une  quantité  importante

d’informations.

Il faut ensuite citer le mémoire de Laure Koupaliantz. Son travail est un inventaire des sites du

canton  de  l’Isle-Jourdain.  Ainsi  elle  avait  pour  la  commune,  notamment  grâce  à  de  la

prospection, déjà relevé un certain nombre de gisements, ce qui a enrichi mon propre inventaire.

Les sites découverts au cours de ces différentes lectures ont été saisis dans une base de données

réalisée à l’aide du logiciel FileMaker. Cet inventaire est présenté en annexe 1.

Chaque gisement a reçu un identifiant et a été enregistré dans une fiche qui lui est propre. Ces

fiches présentent les données générales sur les sites : identification, période et type d’occupation,

localisation. Et notamment leur coordonnée en Lambert 93.

Cela a permis la réalisation de plusieurs cartes grâce au logiciel Qgis. Ces cartes, au nombre de

cinq, se trouvent en annexe 2. La première représente l’ensemble des sites repérés grâce à mes

différentes lectures. La deuxième présente les gisements ayant connu une occupation antique. La

troisième montre les sites antiques par type d’occupation. La quatrième est une image des gisements

qui livrent des traces d’une occupation médiévale. La cinquième présente les sites médiévaux par

type d’occupation.

Le  travail  de  cette  année  étant  basé  sur  la  composition  d’un  corpus  de  sites,  un  inventaire

toponymique a été réalisé en complément de celui fait à partir des sources bibliographiques.

Les hagiotoponymes et  les noms évocateurs d’une occupation ancienne (cazal,  motte...)  ont été

répertoriés.  Pour  ce  faire,  le  cadastre  napoléonien,  la  carte  de  Cassini  et  la  carte  IGN ont  été

consultés. Lorsqu’un toponyme a été repéré, la photographie aérienne a été observée afin de voir

s’il était possible de noter des indices d’occupation dans le paysage.

Pour l’étude de cas une fiche détaillée a été mise en place. Elle présente évidement les données

relatives à la localisation du gisement, mais aussi les éléments de l’environnement du site pouvant

le rendre plus ou moins propice à une installation humaine, ainsi que les recherches ayant déjà été

effectuées, une présentation de l’occupation pour chaque période, et l’aspect actuel du site. Une

visite de terrain a également été effectuée, mais au vu de l’aspect actuel du site elle n’a pas pu

apporter de nouvelles informations.

 



II- Historiographie et état des sources.

A - État des sources.

Il  existe  un  grand  nombre  de  sources  pour  la  commune  de  l’Isle-Jourdain.  Elles  sont

néanmoins pour la plupart postérieures à l’année 1200, elles sont donc d’un intérêt limité pour cette

étude.  Dépouiller ces archives nécessitant beaucoup de temps, cette année le parti a donc été pris de

répertorier l’ensemble des documents pouvant être utilisés pour la connaissance du territoire de

l’Isle-Jourdain sans pour autant tous les étudier. Ils le seront au cours de la deuxième année de ce

master. Cet inventaire est notamment basé sur l’étude archivistique réalisée par Florent Hautefeuille

dans le rapport de fouille du site de la Gravette en 1995.

1) Les sources antérieures à 1200.

L’Itinarium Burdigalense siue Hierolymitanum, couramment nommé itinéraire de Bordeaux

à Jérusalem ou hiérosolymitain, est la plus ancienne source écrite connue ayant un lien avec la

commune de l’Isle-Jourdain. Ce manuscrit carolingien décrit les voies et les stations empruntées par

des chrétiens venus d’Aquitaine allant en pèlerinage en Terre Sainte. Une des stations évoquées

dans ce document est le mutatio Bucconis, qui est admis comme étant le site de la Gravette.

Il existe un autre document représentant cette voie, la Table de Peutinger, mais le mutatio Bucconis

n’apparaît pas dessus.

Avant l’an mille la documentation médiévale à proprement parlé est inexistante.  Cette situation

n’est pas surprenante, c’est la situation dominante dans la région.

La plupart de la documentation antérieure au XIIème siècle concernant le territoire de l’Isle-Jourdain

est issue de fonds ecclésiastiques. Seules les coutumes de la ville et un document concernant un

mariage  entre  une  fille  du  conte  de  Toulouse  et  un  seigneur  d’Isc  sont  des  sources  laïques.

Beaucoup de ces sources sont publiées dans des ouvrages du XVIIIème et du XIXème siècle.

Elles  proviennent  des  archives  des  abbayes  de  Gimont,  de  Granselves,  de  Lacapelle,  de  Mas

Grenier, de Boulbonne, du fond de Malte et du cartulaire de Saint-Sernin de Toulouse. Ce dernier

document contient des actes du XIème siècle et du début XIIème  siècle, ce sont les plus anciens qui

présentent des informations sur la famille des seigneurs d’Ictium et la première mention du village.



Les autres documents sont relativement tardifs, ils datent essentiellement de la deuxième moitié du

XIIème siècle.

Le texte des coutumes de la ville de l’Isle Jourdain rapidement évoqué plus haut, a semble-t-il été

rédigé dans  les  années  1160.  Pour  la  région cela  en fait  une charte  de  coutumes  très  précoce.

Uniquement  trois  autres  villes  ont  vu  leur  charte  écrite  avant  1200 :  Toulouse,  Moissac  et

Montauban.  Il  s’agit  là  du  premier  document  d’importance  pour  le  nouveau  village  de  l’Isle-

Jourdain.

La  vita  de  saint  Bertrand,  rédigé  vers  1150-1160 est  également  un  texte  intéressant.  En effet,

l’évêque saint Bertrand de Comminges ayant vécu à la fin du XIème siècle était originaire d’Ictium.

Sa vie a été écrite par Vital d’Isc, un chanoine de la cathédrale d’Auch, qui pourrait s’avérer être le

frère de Guillaume d’Endoufielle, archevêque d’Auch, neveu de saint Bertrand lui-même. Ce texte

mentionne entre autre l’abandon du site d’Isc pour celui de l’Isle.

2) Les sources postérieurs à 1200.

Après  1200,  la  documentation  se  révèle  d’une  importante  richesse.  Mais  cette  quantité

s’avère d’une utilité limitée pour l’étude menée ici puisqu’elle concerne majoritairement la période

succédant à l’abandon du site d’Isc. Deux fonds sont cependant remarquables et pourraient être

utiles.

Le premier est La Saume de L’Isle dont une copie a été réalisée au XVIème  siècle. Il s’agit d’un

recueil  de chartes  s’étalant  du XIIème au  XVème  siècle  composé de  1600 folios,  ayant  pour  but

d’identifier les biens des seigneurs de l’Isle.

Le  deuxième document  est  Los  Poustetos1,  ce  document  est  composé  de  23  feuillets.  Il  s’agit

probablement  d’une  partie  des  archives  consulaires  de  la  ville  de  L’Isle-Jourdain.  Les  actes

s’échelonnent  de  la  fin  du  XIIème siècle  au  milieux  du  XIVème siècle.  Le  document  contient

notamment un exposé des possessions des Jourdain vers 1288.

1- KOUPALIANTZ L., L’occupation du sol du canton de l’Isle-Jourdain (Gers) à la période 

médiévale, mémoire de master, sous la direction de FARAVEL S, Toulouse II Le Mirail, Octobre 

2002.



3) Les sources modernes et contemporaines.

Les  périodes  modernes  et  contemporaines  sont  également  riches  en  archives.  Bien  que

largement  postérieurs  à  l’abandon  du  site  de  la  Gravette,  et  donc  éloignés  des  bornes

chronologiques de cette étude, ces documents peuvent mettre en évidence des aménagements, et

une organisation disparue. Pour la commune de l’Isle Jourdain il existe deux cadastres, l’un datant

de 1632 en un volume, et l’autre datant de 1640 en quatre volumes ; ainsi qu’un plan géométrique

de 68 planches représentant une partie de la commune, réalisé aux alentours de 1750.

La  carte  de  Cassini  permet  d’observer  les  toponymes  et  les  axes  de  circulations  de  l’Ancien

Régime. Le cadastre napoléonien donne l’occasion de voir une organisation ancienne du territoire

de la commune et d’étudier les toponymes.

  

B)  Historiographie.

1) Les revues.

Il existe, pour le Gers, des revues dès le XIXème siècle.  

La première d’entre elle est parue dans les années 1870. Il s’agit de la  Revue de Gascogne dans

laquelle sont publiées des traductions et des transcriptions de textes anciens, ainsi que des articles

historiques.

Puis,  à  la  fin  du  XIXème siècle  une  société  savante  met  en  place  le  Bulletin  de  la  Société

Archéologique du Gers. Dans ces pages sont présentées les recherches en linguistique, histoire ou

encore ethnographie. Cette revue s’intéresse à l’ensemble du département, néanmoins la majeure

partie des publications qui y sont présentées concernent la ville d’Auch.

La revue Gallia peut également être mentionnée ici. En effet, des comptes rendus de découvertes et

de fouilles y sont rapportés par Michel Labrousse, durant les années 60.

La commune de l’Isle Jourdain en elle-même connaît aussi une longue tradition de recherche locale.

En effet, depuis les années 1980 l’association Isle Etait mène des opérations de prospections sur son

territoire et ses alentours. De plus, depuis 1987 et encore aujourd’hui, elle publie une revue intitulée

Isle Etait. Dans cette dernière paraissent les comptes rendus des prospections pédestres, des articles

relatifs aux découvertes archéologiques, au patrimoine ou encore à l’histoire de la commune.  La

qualité des informations relevées dans les différents numéros de cette revue est variable et doit être

traitée avec prudence, mais reste intéressante. 



2) Recherche aux XIX  ème   et XX  ème   siècles.

Les principaux chercheurs pour la commune de l’Isle-Jourdain au XIXème siècle sont Joseph

Saverne et Paul Cabié, deux érudits qui se penchent essentiellement sur les aspects historiques de la

zone.

Paul  Cabié,  en 1882 a publié  les coutumes de la  ville actuelle de l’Isle-Jourdain.  Il  s’est  aussi

attardé sur l’origine de la seigneurie d’Ictium, la double toponymie de l’Isle et Isc, le laissant déjà

supposer la présence de deux sites différents mais contemporains. Il dresse une première synthèse

de l’historique et  de la  documentation de cette  famille  dans  son article  sur les  châteaux et  les

seigneurs d’Isc.

Joseph Saverne, en 1914, produit une monographie de la commune. Il se base pour cela en grande

partie sur ce qu’Edmond Cabié avait  publié,  en y adjoignant des passages romanesques sur les

guerres de religion.

En  1910,  A.Maisonobe  publie  l’Inventaire  des  archives  antérieures  à  la  révolution. Bien

qu’incomplet,  cet  inventaire  comprend  la  Saume  de  L’Isle ce  qui  permet  d’avoir  une  vue

d’ensemble de cette source au sujet des Jourdains.

Les recherches sur la commune connaissent ensuite un ralentissement. Hormis quelques articles

dans la Revue de Gascogne sur les deux toponymes Isle et Isc, il faut patienter jusqu’à la création de

l’association et de la revue Isle Etait pour voir de nouvelles parutions.

3) Travaux universitaires.

Michel Labrousse, en 1968, dans sa thèse concernant Toulouse antique est le premier à citer

l’Isle-Jourdain. Il traite entre autre des stations et des voies romaines et donc de la voie Toulouse-

Auch.

Puis  Jacques  Lapart,  en 1985, dans sa  thèse sur les  cités  d’Auch et  d’Eauze évoque différents

gisements archéologiques autour de l’Isle Jourdain.

Ces  quelques  travaux  ne  portent  cependant  pas  à  proprement  parlé  sur  la  commune  de  l’Isle

Jourdain, ils ne font qu’en évoquer quelques éléments.

Il  faut  attendre  1994 pour  que L.Blanes  réalise  une maîtrise  sur  les  seigneurs  de l’Isle  et  plus

particulièrement Jourdain IV. Cette étude à l’intérêt de livrer, pour le XIIIème  siècle, une image de

l’ampleur du patrimoine de cette famille seigneuriale.



Le travail  universitaire  le  plus  récent  abordant  la  commune de  l’Isle-Jourdain  est  un  mémoire

traitant  de l’occupation du sol  du canton de l’Isle-Jourdain à  la  période médiévale,  soutenu en

octobre  2002  par  Laure  Koupaliantz.  Comme  son  titre  l’indique  cette  recherche  porte  sur

l’ensemble du canton de l’Isle-Jourdain, ainsi c’est uniquement la partie sur la commune du même

nom qui a  été  ici  prise  en compte.  Bien que l’étude soit  à  l’origine ciblée sur le  Moyen-Age,

l’auteur a réalisé une série de prospections au cours desquelles elle a pu découvrir des sites de

toutes les époques confondues. Ce travail a donc été très utile pour dresser l’inventaire des sites de

l’Antiquité et du Moyen-Age sur la commune.

4) Les opérations archéologiques.

En  1984,  Jean  Pierre  Cantet  et  le  Groupe  Lislois  de  Recherches  Archéologiques  et

Historiques mettent en place les premières prospections, engageant une politique de terrain sur la

commune de  l’Isle-Jourdain  et  sur  le  reste  du canton.  Des  campagnes  de  prospection  aérienne

réalisées par Catherine Petit en 1989 et 1992 viennent compléter ces prospections pédestres.

En 1992, les travaux de la RN 124 débutent ce qui entraîne des recherches archéologiques plus

poussées sur le tracé de cette route nationale, notamment sur le site de la Gravette qui sera fouillé à

cette occasion.

Suite à l’importante découverte faite lors de cette opération de sauvetage Sylvie Faravel professeure

d’archéologie à l’université de Toulouse II Le Mirail,  a mis en place des stages de prospection

pédestre en 1993 et 1994, ce qui permet de préciser l’occupation aux environs du site.

En 1994, un deuxième site est fouillé dans le cadre des travaux de réalisation de la RN 124. Il s’agit

du gisement de Lamarque-Escalas.

En 1995, parait la carte archéologique de la Gaule pour le Gers ayant pour but d’inventorier les sites

archéologiques du département. La même année, B.Jolibert soutient son D.E.A sur la céramique du

site de la Gravette.

Après la fin des opérations sur le gisement de la Gravette, les recherches archéologiques sur la

commune de l’Isle-Jourdain se sont faites moins présentes. Les associations locales ont repris leurs

activités de terrains et de publications. Quelques opérations de fouilles préventives ont été réalisées

depuis le début des années 2000. A savoir : en 2004 au lieu-dit Lamothe Ouest, en 2010 au lieu-dit

Fontaine, en 2011 au lieu-dit Julliac, et en 2014 au lieu-dit Rougnac.  



III - Le site de la Gravette.

Une synthèse étant en cours de rédaction sur le gisement de la Gravette ce mémoire ne

prétend pas mener une étude complète sur ce site. Ce n’est pas son rôle. Il convient malgré tout de

présenter  brièvement  Bucconis-Ictium.  En  effet,  ce  travail  portant  sur  les  dynamiques  de

peuplement autour du site de la Gravette, c’est ce dernier qui en pose les différents cadres. Il est

donc nécessaire d’en avoir une image globale.

A - L’historique des fouilles.

Les fouilles du site de la Gravette sont des opérations de sauvetage. En effet, elles ont été

motivées par la mise en place de la RN 124. Cette route relie Auch à Toulouse en contournant la

ville de l’Isle Jourdain par le Sud. Le tracé de cette voie, d’une largeur de 90 mètres, a impacté le

gisement archéologique, ce qui en a justifié son étude.

Après avoir consulté les associations locales d’archéologie, il a été confié au groupe l’Islois

de Recherches Archéologiques et  Historiques une campagne de prospection systématique sur le

tracée de la RN 124. Sur le site de la Gravette une forte occupation antique avait était repérée dés

1986. Il était interprété comme une villa2. La nouvelle campagne de prospection a confirmé une

importante  concentration  de  vestiges  gallo-romains,  et  révélée  les  indices  d’une  occupation

médiévale. Une phase d’évaluation dirigée par C. Le Noheh et F.Veyssiere a alors été lancée. Elle a

confirmé  l’occupation  que  laissait  pressentir  la  prospection.  Le  site  présentant  un  microrelief

associé à des traces d’occupations médiévales, il  a été proposé qu’il  s’agisse d’une large motte

castrale. La fouille a finalement débuté en septembre 1992 sous la direction de Christine Duhamel.

Les travaux de terrains devaient, à l’origine, être menés sur une période de neuf mois, à savoir de

Septembre 1992 à Mai 1993. Mais très rapidement le site s’est révélé plus riche que ce qui avait été

prévu lors de la phase de diagnostic. Ainsi le chantier a été prolongé de deux mois. De plus, face à

l’importance du gisement archéologique une demande avait été faite à la D.D.E par le S.R.A afin

qu’une partie du site soit conservé. Suite à une première étude cette demande avait été accordée,

mais les contraintes techniques liées à la réalisation de la RN 124 ne l’ont finalement pas permis.

Une seconde campagne de fouille a donc été nécessaire. Réalisée sous la direction Jean-Paul Cazes

2-  CANTET J-P., « La villa gallo-romaine de la Gravette, à l’Isle-Jourdain », Isle Etait n°1,1986, p 
63-65.



de janvier 1994 à mai 1994, cette opération d’une étendue de 1500 m² se concentrait sur le cœur de

l’agglomération médiévale nommée Isc ou Ictium, la zone présentant les deux églises.  

Les  fouilles  du  site  de  la  Gravette  ne  se  sont  malheureusement  pas  déroulées  dans  les

meilleures conditions. Divers problèmes, notamment listés par Christine Duhamel dans le rapport

d’opération  de  1995,  ont  été  rencontrés  par  les  équipes  de  fouilles.  D’une  part  les  conditions

météorologiques ont été extrêmement mauvaises, ce qui a retardé le travail de terrain. De plus la

phase de diagnostic n’avait pas laissé pressentir un site d’une telle ampleur, les délais et le nombre

de fouilleurs prévus lors de la  phase de sauvetage se sont  donc révélés  insuffisants.  Et malgré

l’accord d’un avenant  octroyant  du personnel  et  du temps supplémentaire,  cela  n’a  pas  suffi  à

combler ce déficit. D’autant plus que le chantier a dû faire face aux lenteurs administratives. En

effet il n’a pas été possible d’engager plus de fouilleurs qu’au mois d’avril 1993. Des problèmes ont

également été rencontrés sur le terrain, un décapage préliminaire extensif a été réalisé mais mal

géré,  entraînant  là  encore  une  perte  de  temps.  Il  semble  également  qu’un des  responsables  de

secteur ait posé des difficultés, faisant une fois de plus accumuler du retard aux interventions sur le

chantier.  Enfin  l’impossibilité  de  conserver  le  noyau  ecclésial  du  site  n’a  été  notifié  que  très

tardivement aux fouilleurs, et malgré une deuxième intervention afin d’étudier cette zone plus en

détail, il est évident que cela a encore perturbé le cours des recherches sur le site. Face au potentiel

du site et au contexte de fouille de sauvetage il était bien entendu illusoire d’espérer une étude

détaillée, des choix devaient être opérés. Néanmoins, il est évident que les nombreuses difficultés

accumulées ont nui au prélèvement des données sur le terrain.

B - Présentation du site.

La présentation qui est faite ici est volontairement succincte. Elle vise uniquement à décrire

le site de la Gravette, sans entrer dans les détails, afin d’en avoir une vision générale. Cette partie a

été essentiellement réalisée à partir des rapports de fouille de sauvetage du site3. Elle en résume

rapidement les conclusions. L’Illustration 1 livre un plan des vestiges afin de donner une image de

cette description.

3- Sous la direction de CAZES J-P, La Gravette, document final de synthèse de sauvetage urgent 
01/01/1994-31/05/1994, Service Régional de l’archéologie, 1997.

- Sous la direction de DUHAMEL C, L’Isle -Jourdain « La Gravette », DFS de sauvetage urgent, 
1° opération, Service Régional de l’Archéologie Midi Pyrénées, Juin 1995.



Le gisement de la Gravette, se trouve au sud de la ville actuelle de l’Isle-Jourdain. Il est placé sur un

coteau, celui de Rozes. Le site est implanté sur le versant sud de ce relief, sur une pente douce

tournée vers le nord. A l’ouest s’étend la vallée de la Save, et au nord passent les ruisseaux de

l’Hesteil et de Cabirot.

Les fouilles ont montré que le pôle originel d’occupation du site s’est mis en place dès les premiers

siècles de notre ère. Il s’agit du mutatio Bucconis.  Cette agglomération a pu être en partie observée

au cours des phases de terrain. Elle s’organise autour d’un tronçon de la voie menant de Toulouse à

Auch mis au jours lors des fouilles. Pour l’antiquité, des activités artisanales et résidentielles ont pu

être mises en évidence sur l’ensemble du site. Cependant les vestiges de cette époque sont souvent

perturbés par les occupations postérieures. Un pôle funéraire de l’antiquité et une nécropole franque

ont également été reconnus au sud du vicus de Bucconis.

Sur  la  première  zone  funéraire  évoquée  s’installe  durant  le  Vème  siècle  un  édifice  cultuel

paléochrétien. Une basilique dont l’abside rectangulaire est reconstruite au cours de ce même siècle

pour une abside à cinq pans. Plus au sud se trouvait un bâtiment ayant la même orientation que

l’église.  A l’intérieur  un  bassin  et  un  caniveau  de  vidange  laissent  penser  qu’il  s’agit  d’un

baptistaire.  Cette  construction  présentait  deux  états  notamment  caractérisés  par  deux  absides

différentes. Au vue de la présence d’absides et de la taille de l’édifice, Jean Paul Cazes a proposé

que cet édifice ait un but pastoral. Ainsi il  est possible qu’il y ait une église double sur le site.

Parallèlement à tout cela, la nécropole a poursuivi son développement sur la zone. L’Illustration 2

présente un plan de cette occupation paléochrétienne.

Le cimetière franc est  interprété par Christine Duhamel comme celui d’une garnison, marquant

l’intrusion des troupes de Clovis dans le royaume wisigothique de Toulouse. Il est daté du début du

VIème siècle.  Délimité  par  un  enclos,  à  l’écart  des  inhumations  de  la  même époque,  il  semble

fonctionner sur deux générations.

Durant  le  VIIème  siècle  le  bassin  du  baptistaire  est  épierré  et  des  sépultures  s’y  installent.  La

basilique, quant à elle, connaît des réfections importantes, la nef notamment est rebâtie sur un plan

plus petit.

Au cours  du Xème  siècle  une  nouvelle  église  s’appuyant  sur  les  murs  du baptistère  est  édifiée.

L’église précédente n’est pas pour autant abandonnée. Les deux édifices fonctionnent en parallèle

avec un troisième bâtiment plus au nord entouré de tombes d’enfants. La nécropole connaît alors

son occupation la plus importante.



Au XIème siècle l’attractivité du pôle religieux déplace le centre de l’occupation de la voie vers la

partie sommitale du site.  Un fossé ecclésial est creusé. A l’intérieur de son emprise se développe

une agglomération et un vaste cimetière. L’église du VIIème siècle est abandonnée et devient un lieu

de résidence.  Durant la seconde moitié du XIème siècle l’occupation domestique s’accroît encore sur

la zone, tandis que l’église sur le baptistère est reconstruite avec des dimensions plus grandes et une

architecture romane.

A la  fin  du  XIème  siècle  et  au  début  du  XIIème  siècle  l’agglomération  connaît  une  profonde

restructuration. Un système de double enceinte est mis en place. Un fossé interne enserre la partie

haute du site sur laquelle se trouve l’habitat seigneurial, tandis qu’un fossé externe associé à un

rempart de terre crue délimite l’espace de la ville en zone basse. Cette deuxième enceinte remplace

le  premier  fossé  ecclésial  dont  l’emprise  était  plus  petite.  Entre  les  deux  enceintes  se  trouve

l’agglomération qui  peut  désormais  être  qualifiée de castrale.    Des habitations et  des activités

artisanales s’y développent, organisées par un réseau de voiries. En dehors de l’enceinte se trouvent

des structures liées à l’eau, certainement destinées à du maraîchage et de l’horticulture.

Le village est finalement abandonné au milieu du XIIème siècle de façon semble-t-il assez subite.

Les  fossés  sont  comblés  intentionnellement,  les  bâtiments  sont  entièrement  épierrés  jusqu’aux

fondations, la totalité des occupations prend ainsi fin.



Illustration 1: Plan de l'ensemble du site de la Gravette, réalisé par 
S.Eusèbe.

©  Cazes J-P, La Gravette, document final de synthèse de sauvetage urgent 
01/01/1994-31/05/1994.



Illustration 2: Plan des vestiges paléochrétiens et de la nef de l'église du VIIe siècle, réalisé par 
S.Eusèbe.

©  Cazes J-P, La Gravette, document final de synthèse de sauvetage urgent 01/01/1994-31/05/1994.



IV - Étude de cas.

A - Feuille d’identification détaillée.

ID site : 16

Nom du site : Fontaine Saint-Bertrand

Localisation     :

Département : Gers Cordonnées, Lambert 93 :

Commune : L’Isle-Jourdain x :544896,72

Code postal :32160 y :6279985,98

Lieu-dit : Fontaine Saint Bertrand

Distance du site de la Gravette : 400 mètres au nord.

Illustration 3: Extrait du cadastre 
actuel  Illustration 4: Extrait du cadastre 

napoléonien



Environnement du site     :

Géologie : coteau molassique.

Topographie: Situé sur le coteau de Rozes.

Eau : Au nord de la colline passe le ruisseau de l’Hesteil. A l’est le ruisseau des Cabirots.

Histoire, historiographie du site     :

En 1889,  un chanoine,  Jean-Marie  Cazaudran,  dans un document intitulé  Monographies

Paroissiales de l’Archidiocèse d’Auch signale la mise au jour de tombeaux. Ils se trouvaient dans un

champ  qui  était  la  propriété  de  la  famille  Dutour,  accolé  à  la  fontaine  Saint  Bertrand.  Les

inhumations  étaient  placées  sous  une plaque de marbre  et  les  tombes  présentaient  des  logettes

céphaliques.

Jean-Pierre Cantet a pu retrouver dans les cadastres anciens la trace d’Antoine Dutour, à qui

appartenaient deux parcelles proches de la fontaine, ce qui permet de préciser la localisation de cette

découverte  4.  Il s’interroge alors sur la  possible  appartenance des tombes de la Fontaine Saint-

Bertrand au site de la Gravette, en raison de la proximité géographique des deux gisements et des

similitudes entre certaines inhumations du site de la Gravette et celles du site de la Fontaine Saint-

Bertrand.  En  effet,  des  sépultures  sous  plaques  de  marbre  avec  logettes  céphaliques  ont  été

découvertes sur le gisement de la  Gravette, et c’est ce type de tombe qui a été découvert sur le site

de la Fontaine Saint-Bertrand. Les tombes de la Gravette étant datées entre le Xème et le XIIème,

4 - CANTET J-P., « Sur des découvertes réalisées autrefois à l’Isle-Jourdain », Isle Etait n°9, 1994, 

p 27-32.

Illustration 5: Extrait de la carte IGN

Illustration 6: Extrait de la carte de 
Cassini



celles  du  gisement  de  la  Fontaine  Saint-Bertrand  pourraient  donc  dater  de  la  même  époque.

Toutefois,  mis  à  part  la  ressemblance  du type  de  tombe,  rien  d’autre  ne  permet  d’étayer  cette

théorie.

Données archéologiques     :

En 1990, des sondages sous la direction de Jean-Pierre Cantet sont réalisés sur les lieux en

raison de la construction d’un lotissement. Des tessons d’amphores et de céramiques communes

sont découverts ainsi qu’une zone de combustion. Il date l’ensemble du Haut-Empire et propose

qu’il s’agisse d’une zone artisanale5.

En 2010 le lotissement est agrandi, ce qui entraîne de nouveaux sondages préventifs, sous la

direction de Patrick Massan. Plusieurs structures excavées, du matériel antique mal conservé, un

trou de poteau, des fossés et une structure foyère sont découverts mais le site est arasé. Patrick

Massan souligne que l’orientation des fossés peut être rapprochée de celle du site de la Gravette, ce

qui pourrait lier les deux sites6.

 

Description du site     :

•Occupation antique     :

Nature du site : Zone artisanale – Habitat ?

Description: Espace caractérisé par la présence d’une série de fossés dans lesquels de la céramique,

des  tegulae  et  des  briques  ont  été  ponctuellement  découvert.  Le  site  présente  également  des

structures de combustions et un trou de poteau a pu être observé.

Éléments datant : Céramique mal conservée qui ne permet pas de proposer une datation précise.

Datation : Antiquité au sens large.

5 - CANTET J-P., « Une aire de combustion antique près de la fontaine Saint-Bertrand à l’Isle 

Jourdain. », Isle Etait n°5,1990, p38-41.

6 - MASSAN P., « L’Isle-Jourdain : fontaine », Bilan Scientifique Régional de Midi- Pyrénées, 
2010, p.86.



•Occupation médiévale :

Nature du site : Funéraire.

Description :  Série de tombeaux placés sous une plaque de marbre. Les tombes présentaient des

logettes céphaliques.

Élément datant :  Type des tombes qui les rapprochent de celle de la Gravette. La datation reste

incertaine.

Datation : Xème – XIIème siècle ? - Médiéval au sens large.  

Continuité d’occupation entre les deux périodes     :  Inconnue. Les données relevées ne permettent

pas de le savoir.

Aspect actuel du site     :

A l’emplacement du site se trouve aujourd’hui un lotissement de plus d’une soixantaine de

maisons.  Le paysage y a été évidemment beaucoup modifié par la mise en place de ces habitations,

ce qui rend les observations sur le terrain compliquées et la prospection presque impossible.

Illustration 7: Vue de l'entrée du lotissement de la Fontaine Saint-Bertrand.

©Roger Audrey



Documentation     :

Planimétrique :

- Carte de Cassini

- Cadastre napoléonien

- Cadastre actuel

- Carte IGN

Bibliographie :

-  CANTET J-P., « Une  aire  de  combustion  antique  près  de  la  fontaine  Saint-Bertrand  à  l’Isle

Jourdain. », Isle Etait n°5,1990, p38-41.

- CANTET J-P., « Sur des découvertes réalisées autrefois à l’Isle-Jourdain », Isle Etait n°9, 1994, p

27-32.

- MASSAN P., « L’Isle-Jourdain, Fontaine », Bilan Scientifique Régional de Midi- Pyrénées, 2010,

p.86

-  KOUPALIANTZ  L.,  L’occupation  du  sol  du  canton  de  l’Isle-Jourdain  (Gers)  à  la  période

médiévale, mémoire de master, sous la direction de FARAVEL S, Toulouse II Le Mirail, Octobre

2002

Illustration 8: Vue aérienne du lotissement de
la Fontaine Saint-Bertrand.

©Géoportail



B -  Interprétation.

La faible distance entre le site de la Fontaine Saint-Bertrand et celui de la Gravette comme

l’avait déjà évoqué Jean-Pierre Cantet, pourrait laisser imaginer une correspondance entre les deux

gisements,  qui  n’en  serait  alors  qu’un seul.  Les  sondages  réalisés  en 2010 par  Patrick Massan

livrent  un  indice  de  plus  allant  dans  ce  sens,  au  moins  pour  la  période  Antique.  Il  s’agit  de

l’orientation des fossés, similaire à celle de l’agglomération Antique de Bucconis.

Évidement ces deux preuves ne sont pas suffisantes pour affirmer que le site de la Fontaine Saint-

Bertrand est une frange du site de la Gravette, mais l’hypothèse est à prendre au sérieux. Rien ne

permet de l’infirmer ou de la confirmer.

Il  est également possible que le site de la Fontaine Saint Bertrand soit un petit établissement à

proximité du mutatio Bucconis et de la voie Antique.

Aucun élément ne permet réellement de privilégier une des deux hypothèses.

Quoi qu’il en soit l’occupation antique est attestée, il faut maintenant en déterminer le statut. Les

vestiges découverts peuvent évoquer un habitat en matériaux légers et/ou une activité artisanale. Les

structures de combustions auraient pu servir à des activités artisanales comme le suggérait Jean-

Pierre Cantet en 1990, mais rien ne prouve qu’elles n’aient pas une fonction domestique. D’autant

plus que la présence d’une de ces occupations n’exclut pas l’autre.

En ce qui concerne l’occupation funéraire médiévale, le seul élément l’attestant est la découverte

des tombeaux signalée par  Jean-Marie Cazaudran en 1889. En effet,  les travaux de Jean-Pierre

Cantet et Patrick Massan n’en ont pas trouvé trace. Il est possible que l’information ait été fausse

mais cette explication est quelque peu simpliste. Pour quelle raison le chanoine aurait-il inventé

cette  découverte ?  D’autant  plus  que  Jean-Pierre  Cantet  a  pu  prouver  la  véracité  de  certains

éléments du texte. Le lieu-dit est relativement grand et la technique des sondages ne fait qu’ouvrir

des fenêtres sur le sous-sol, il n’est pas totalement à exclure que l’occupation médiévale ait échappé

aux travaux. Le gisement étant relativement érodé, il est également envisageable que l’occupation

du Moyen-Age n’ait plus été correctement lisible.  

La période médiévale sur ce site laisse donc interrogatif, elle est quelque peu incertaine.

De façon plus générale, il faut noter que le lieu est propice à une installation humaine. En effet il est

placé sur un coteaux à la terre fertile,  et  à proximité se trouve deux ruisseaux pouvant assurer

l’approvisionnement en eau.



De plus s’il ne s’agit pas d’un prolongement du site de la Gravette, le gisement se trouve dans son

environnement immédiat, ce qui permet de bénéficier de son attractivité et de son dynamisme.

Certains aspects de ce site restent flous. Il est cependant possible d’affirmer qu’il y a eu au lieu-dit

Fontaine  Saint-Bertrand  une  occupation  antique  artisanale  et/ou  domestique,  dans  l’emprise  de

l’agglomération de Bucconis ou dans son environnement immédiat.

Pour la période médiévale il faut garder une certaine prudence. Il est possible que le site ait été

occupé durant cette époque par une activité funéraire.



IV - Conclusion et projet pour l’année prochaine.

Le travail  de  cette  année  visant  à  produire  un  premier  inventaire  des  sites  Antiques  et

médiévaux de la commune de l’Isle–Jourdain a mis en évidence la présence certaine de vingt-deux

gisements.

Il  apparaît  déjà  que  certains  de  ces  sites  connaissent,  comme  Bucconis-Ictium,  une  continuité

d’occupation entre l’Antiquité et le Moyen-Age tandis que d’autres ne sont occupés qu’à l’une de

ces époques. Il est intéressant de s’interroger sur la pérennité, l’abandon ou la création de ces sites

entre l’Antiquité et le Moyen-Age. Quelles peuvent être les raisons qui incitent des êtres humains à

rester sur un site, à l’abandonner, ou le créer ? Y a t-il derrière cela un phénomène plus vaste ? Est-

ce lié à une cause économique, culturelle, sociale, etc … ?

L’année prochaine les sites seront donc étudiés plus en détails pour comprendre leurs modalités

d’implantation, d’occupation et d’abandon. Ainsi, peut-être sera-t-il possible, en les comparant entre

eux, de mettre en évidence des dynamiques de peuplement.

 

L’étude de cas à quant à elle mis en évidence la mauvaise connaissance des limites du site de la

Gravette. Cela peut créer des incertitudes lors de l’interprétation des gisements qui sont à proximité.

Ainsi, il serait utile de préciser l’étendue du site. Une fouille préventive doit avoir lieu en 2018 dans

la  zone  artisanale  qui  recouvre  une  partie  du  gisement,  cela  apportera  peut-être  de  nouvelles

données à ce sujet. Peut-être sera-t-il aussi possible de réaliser une prospection radar sur la zone, ce

qui permettrait entre autre de mieux appréhender l’étendue du site

L’année prochaine sera également mise à profit pour pratiquer des prospections sur la commune.

Elles auront pour but de préciser certaines des occupations inventoriées cette année dont la datation,

le  type  ou  la  localisation  sont  parfois  flou.  Ces  prospections  seront  également  utilisées  afin

d’enrichir  le  corpus  de  sites  déjà  existant.  Pour  cela,  deux  méthodes  seront  employées :  de  la

prospection systématique sur une zone limitée, et une prospection ciblée sur des lieux ou des indices

(toponyme, textes anciens, relief…) peuvent laisser pressentir une implantation humaine.

Une étude des sources sera également menée l’an prochain. Face à la grande quantité d’archives,

elle ne pourra malheureusement pas être exhaustive.



Cette  première  année  de  recherches  n’était  qu’un  point  de  départ  pour  l’étude  des

dynamiques  de  peuplement  autour  du  site  de  Bucconis-Ictium.  L’année  qui  vient  permettra  de

compléter les connaissances sur le maillage dans lequel il s’insère, et de mieux appréhender les

phénomènes ayant animé son territoire depuis son implantation jusqu’à son abandon.
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VII- Annexe.



A- Annexe 1     : Inventaire.







































































































































B- Annexe B     : Cartes.













C- Annexe     : Inventaire toponymique.



ID : 23

 Localisation     :

Département :Gers Coordonnées Lambert 93 :  

Commune : L’Isle-Jourdain x :545371,25

Code postal : 32600 y :6280257,06

Lieu-dit : Cazalas

Toponyme     :

- Cazalas

- Peut être la trace d’un ancien groupement d’habitations.

Commentaire     :



Carte IGN     :    

Cadastre actuel     :

Photographie aérienne     :



Cadastre napoléonien     :

Carte de Cassini     :



ID : 24

 Localisation     :

Département :Gers Coordonnées Lambert 93 :  

Commune : L’Isle-Jourdain x :542391,68

Code postal : 32600 y :6282589,01

Lieu-dit : En Cazaux

Toponyme     :

- En Cazaux

- Peut indiquer un ancien groupement d’habitations.

Commentaire     :



Carte IGN     :

Cadastre actuel     :

Photographie aérienne     :



Cadastre napoléonien     :

Carte de Cassini     :



ID : 25

 Localisation     :

Département :Gers Coordonnées Lambert 93 :  

Commune : L’Isle-Jourdain x :550833,12

Code postal : 32600 y :6280545,77

Lieu-dit : Saint Gauzens

Toponyme     :

- Saint Gauzens

- Hagiotoponyme pouvant être la marque d’une ancienne église.

Commentaire     :

- Sur la carte de Cassini apparaît une église.



Carte IGN     :

Cadastre actuel     :

Photographie aérienne     :



Cadastre napoléonien     :

Carte de Cassini     :



ID : 25

 Localisation     :

Département :Gers Coordonnées Lambert 93 :  

Commune : L’Isle-Jourdain x :543390,73

Code postal : 32600 y :6281505,03

Lieu-dit : La Motte

Toponyme     :

- La Motte

-Peut évoquer une motte castrale

Commentaire     :

- Il ne semble pas y avoir de relief pouvant évoquer une motte castrale.

- Le toponyme à changé, aujourd’hui écrit La Motte, il est écrit La Mothe sur la carte de Cassini et

le cadastre napoléonien.

- Des prospections pédestres ont attesté une présence médiévale.   



Carte IGN     :

Cadastre actuel     :

Photographie aérienne     :



Cadastre napoléonien     :

Carte de Cassini     :



ID : 26

 Localisation     :

Département :Gers Coordonnées Lambert 93 :  

Commune : L’Isle-Jourdain x :546567,52

Code postal : 32600 y :6278095,83

Lieu-dit :Lamothe

Toponyme     :

- Lamothe

- Toponyme pouvant évoquer une motte castrale.

Commentaire     :

- Des sondages ont montré une occupation médiévale, avec des silos.

- Le toponyme a changé il s’écrit aujourd’hui Lamothe, alors que sur la carte de Cassini il s’écrivait

La Motte.



Carte IGN     :

Cadastre actuel     :

Photographie aérienne     :



Cadastre napoléonien     :

Carte de Cassini     :



ID : 27

 Localisation     :

Département :Gers Coordonnées Lambert 93 :  

Commune : L’Isle-Jourdain x :543602,97

Code postal : 32600 y :6277173,44

Lieu-dit : Casteran

Toponyme     :

- Casteran

Commentaire     :

- Le toponyme est à la fois sur la commune de l’Isle-Jourdain et sur celle d’Auradé.



Carte IGN     :

Cadastre actuel     :

Photographie aérienne     :



Cadastre napoléonien     :

Carte de Cassini     :


